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L'ARRV '/  E'E 


DU    BRAVE 


TOULOUSAIN 


P 


ETLEDEVOIR 

DES  braves" compagnons    j 


DE    LA    PETITE    MANICLfi 


i 


^.-•'»^ï;>»'i*;-js"»a 


■1 


A   TROYES, 


?r'7^f 


^ 


Chez  Pierre  Garnies  ,  Imprimeur  -  Libraire ,  ruê//"^ 
du  Temple.  h]  j 


Avec  Pirmiff'^ 


M 


J  " 

'      Arrivée  du  brave  Touloujain.  j 

^  PIED    TORTU. 

WT  Onaéar  ,  Tosiloufain. 

ri    -      T  O  U  L  o  u  s  A  I  rf .  ^ 

Servltear,  Pied-tortu. 

PIED    TORT  U,  I 

D'ovi  cft  11  veftuc  }  % 

TOULOUSAIN.  ,  \ 

Elle  eft  dei  Monts  Pyreaécs, 

P  ï  E  D     T  O  R  T  U.  ] 

Eft-ce  un  boa  Pays? 

TOULOUSAIN.  \ 

No  voil^ru  pal  que  j  ai  ea  le  grai  des  jambes  roangét  ;^ 

par  le»  mouches  ,  à  caufe  de  li  chtleur  du  iccops  \    fit  | 

t«i ,  Pied-torm,  d'où  eft  li  veauë  l  I 

PIEDTORTU.  i 

Elle  eft  de  Rouen;  \ 

TOULOUSAIN. 

Qu'y  a-tll  de  neuteai»  ?  ; 

PIEDTORTU-  ' 

Les  Clercs  de  Bocte  ont  foicé  Maître  Jtcques  le  ^ 

Piètre f  ancien  Jaré  du  Corps  de  TErat,  de  remettre  j 

les  Aniiquitcz  que  nous  roiïôdons  en  leart  naîas»^         j 

TOULOUSAIN.  I 

Quelles  Antiquités  pâHédons-nou»  ?  \ 

PIEDTORTU.  I 

)^ou»  avons  la  Langue  du  Jaif^erraat  9  la  Barbe  ^a  j 

Bouc  qui  a  été  dans  l'Arche  de   Noé ,  la  Truelle  du  '■■ 

pretftier  Maçoaqui  a  travaillé  i  la  Tour  de  Babylose  :  I 


(3) 

Notil  tvôns  trois  ïftQrceaux  de  la  muraîUe  de  la  Plexcfi 
de  brûlé,  (a  Fbatainc  de  paanrcur ,  la  Pi*c~re  deztgus- 
xague ,  le  Tranchée  4  eioqaeî?ce }  parbleu  ,  notre  E:ac 
dôir  tiive  corjfîderé  :  ne  foitunes-nous  pas  des  premiers 
de  la  Ville  }  h  plus  fouvcnt  oû  notit  oa ohis  daiTîere 
l«s  portes  Allaas  nous- en  boire  pinte  *  de  nous  parie-. 
rons  fur  le  dévoir. 


LE  DEVOIR  DES  BRAVES  CUMPAGNOJSfS 
de  U  petite  Mankle  ;  de  la  manier.^  q^iUfuur  411  tts 
vivent  par  les  champs  ,  de  peur  que  leur  Sac  ne  jVit 
mangé  par  les  Anckns, 

TOULOUSAÎM. 

Honneur  ,  Maître    &   Compagaonjs  ,  Savates  fc 
Savatiflbnt ,  s'ils  y  (ont. 

PIED    TORTU. 
Ouy  ,  pays  >  tout  prêt  â  vous  readre  le  dsvqir  ;  d  oà 
eft  la  venaë  1 

TOULOUSAIN.. 

Elle  eft  de  Nantes  en  Nantoit. 

PIED    TORTU; 
Chez  qui  tvez'vout  travailla  l 

TOULOUSAIN. 
Chez  Maître  Ma  tbicu  U  Groffe  patte* 

PIED    TORTU. 
E^-ce  un  brave  M  ^wre  ? 

TOULOUSAIN. 
Fort  brave  Maître. 

PIED   TORTU. 
Qu  av«z-v«a$  itaaaf<iu6  dans  cette  lUuftre  fie  Fa^ 
coeufe  ëeatique  i 

AU 


<4>  i 

TOULOUSAIN. 

A  ÉBaîn  droite  il  y  a  troii  Alênes  épointées  ki  manche  \ 

ds|uy^  avec  des  Viroles  d'aigenr ,  &  une  vieille  For-  ' 

mô  mangée  des  vers  ;  à  main  gàuche  trois  brochewci  i 

d/la  «ag«  &  la  têie  ds  la  Linotte  que  Maître  Juif  cr-  ^ 

^nc  aprenoit  a  fifiler.  j 

P  I  E  D    T  O  R  T  U.  i 

Entre  dans  la  Bcnrique  ;  dis  le  mat. 

*     TOULOUSAIN.  \ 

Béni  foit  l'Arbre  qui  a  porté  la  Poix.  ' 

PIED  TORT  U. 

Von?  êtes  daRS  mon  Car«l!e  :  Dites*  osoi  Pays ,  que  i 

fîgnifieat  les  Jfeftoes  q«î  font  à  notre  Tablier  ?  i 

TOULOUSAIN.  1 

lis  ilgnifîeat  la  Manaoie  de  Rolaad  le  Vaillant ,  qui  1 

CA  a  rué  treize  Se  quatorze  d*un  revers  de  Tire-pied,  \ 

qui  îui  maRgeeieRt  la  Jambe, a  caufc  qu'il  avoit  lel  j 

Loapi  ;  ki  leuî  cû<  été  capable d'empoifoancr  le  Corps  ^ 

de  l'Ecat,  ^ 

PIED    TORT U.  .'l 

Dis-  m^i ,  Pays ,  qu«  fignifîe  le  Tr aachei  ?  } 

TOULOUSAIN.  l 

Tranchet  Royal  »  trempé  par  Maître  Cbulêi  Be<«  ^ 

fanion.  '^ 

P  î  E  D  T  O  R  T  U.  i 

Que  figmfie  TAfiy  ?  i 

TOULOUSAIN.  \ 

C*e(l  une  des  dents  du  Cheval  Bayard,  par  lequel  ) 

c(l  venu  le  commcnceraent  de  la  guerre  >  de  par  lui  elle  ) 

finira  :  U  cd  encore  vivait  dans  la  Forêt  des  Ardenaes. 

P  i  E  D    T  O  R  T  U.  i 

Dis-iîr\oî,  Pays,  que  fîgnifiie  le  Bacquet , Fontaine  : 

d5  lou^e  f«iiDî;e?  \ 


TOULOUSAIN. 
Pendant  que  le  cuir  trempe ,  j*aprend<  ma  Linoue  a 
fiffler  les  loatogef  du  Corps  de  TEtât. 
PIED    TORTU, 
Dis-moi ,  Ptys ,  que  (ignifie  l'Alcnc  } 
TOULOUSAIN. 
L*Alêne  frénîlanie ,  qui  a  travaillé  aux  Paatoiiïïles 
du  premier  Moutardier  de  Dijon. 

PIED    TORTU.^ 
Maître  I  donnez- nous    dix-huit  deniers  pour  fAîie 
la  débaucfee   :    îl  faut  aller  chez  l'Ancien   Gouret } 
Quel  lalut  lui  ferez- voua  ? 

TOULOUSAIN* 
Je  lui  dirai ,  hoBnear  pays  ,  gardons  la  Sav&îte  da 
défordre  du  tems  ,  allons   vuidcr  les  pintos   oc    !e« 
pots. 


LETTR E 
Du  Sieur  Bellalêne  à  fa  MàttreJJe. 

Mademoiselle, 

Ç  î  le  ligneul  de  mes  fervices ,  avec  l'Aiêne  de  aaa 
C?  biea-vcUlance  &  le  charmant  Tire- pied  de  mon 
bonheur  pouvoient  joindre  par  une  araoureule  cou- 
lure votre  coeur  au  mica  ,  je  me  croirois  le  plus  heu- 
reux Porte-Aumuche  du  monde  ;  mab  ie  cjalh^uï  dg 


mon  peu  de  mérite  tB'abîmc  prsfqne  itm  le  dcfcf- 
>polr.  Pctkndcz  v^n%  que  }*ai  l'atsc  il  outre-  percée  du 
f  CJcu  de  vei  petfiyâ:r©ns  ,   que  jamait  Allacsellc   ni 
Trancheî  n^ont  ciirré  plm  avsîît  dam  le  mciltear  ÔC 
le  plus  franc  Cnir  de  roufil   Faites  grâce  à  un  Amant 
tratili  ,  dï  eropîoyea  eîi  fô  fivcut  l'einre-peinte  de  vo- 
ue teadr^iïe ,  &  cssi  je    vous  j^re  d'employer  ma 
Forme ,  recs  Soies  Se  laa  Mapicie  ,  poar  me  guider 
'à  tbîenîr  vos  bonnes  grâce?}.  Ne  dcu  ez  paît  que  mon 
amcur  ne  ï'aiguife  fur  h  Pierre  à  affiler  de  v®trc  ai- 
crable  gpaintien»  oîi  j*çffere  un  jour  ficher  la  cheville 
de  rocj  vœux.  Mais  H  par  la  poix  de  men  atrachemetic 
3e  puîj  tenir  fiât  ma  felle,  je  laiflferai  pour  un  tems 
fifHôc  ma  Lîsoite  dtins  la  C$ge  d  amour.  Croyez ,  Ma- 
demoifclle  ,  que  toute  mon  ardent  fera  d'e»ployer 
f!7on  PoIifFoir  >  aCn  de  V6us  faire  voir  qu*un  jour  je 
ferài^gloift  d'êîcs  pour  vous  Brelandicr.  Ce  fo»t  les 
vœnx  &  les  (ouhaits  que  je  fais  ,  pour  être  en  quel- 
que façon  digne  de  me  dire  avec  jufte  litre. 


MADEMOISELLE, 


r^Hre  trhpa(finnnè  &  a  j^mâk  - 
£fc^ve,  &  Orfèvre  en  Cuir,  ] 


<7) 

-RÉCIT    VÉRITABLE     ET  \ 

Authentique  de  l'honnête  Réception  d'un  \ 

Maître  SAVETIER,  Carleur  &^  \ 

Réparateur  de  la  Chaujfure  humaine.  ! 

L'ASPIRANT.  i 

MESSIEURS  MESSEIGNEURS  ,  pardonnez  à  ■ 

mon  acD^tion  ;  mftis  comme  il  a  plû  à  Dieu  me  \ 

rendre  c«p«bîc  d*  follidrct  d'être  rcça  au  Corps  de  ; 

l'Eîftt ,  aufll  vous  fupplic-jc  infticaœeac,  avec  t^u«  le  \ 

refpcft  qui  eft  dû  à  la  dignité  dt  vos  Caradlerei,  de  s 

in*inc«rporcr  en   votre  Illuftre  &  Vériérable  Csrp»  :  < 

Alîiirez-vons ,  Mcfficurt ,  &  foyez  perfuadez  qae  j*en  i 

foutiendrai  la  gloire  fie  Téclat  avec  louce  l'ardear  ima-  r' 
ginabls. 

UÂNCIEN.  ' 

Mon  grand  Acaî,  bous   Uuons    votre    zè'e  ;  maw  ^ 

combien    avez   voas    d'années   d'apprcnniïage  ?  car  j 

fçachcz  que  quand  ce  <eroii  un  dct  Grands  de  l'Etat ,  \ 

qui  voudroit  être  reçu  dans    notre    Métier ,   il   fau-  | 

dcc^it  «bibl^Qionc  qu'il  eu;  fait  feft    apnées  d*iipj^.  \ 


(8)  û 

prentiflage  ou  qu'il  épousât  une  fille  de  Maître.  î J 

l' A  S  PI  R AN  T.  i 

Meiïîcttrs  ,   Meffeigncurs  ,   il  n'y  a  pas  juftemcnt  ^ 

fepc  ans  que    js   m'inftçuis  î  mais   outre  qu'il  y  a  , 

pîas  de  fix  ans  que  jt  travailllc ,  j'&i  été  enfcigné  par  l 

un  d^s  plus    habiles  H:»mme$   ds  T Europe  :  c'cft  en  j 

q.  oi  js  dois  être  en  quelque  façon  difpcnfé  de  Tatt-  f 

torité  àt   vos    Statuts  ,  ôc   par    i'avtntage   que   j*ai  J 

pour  Mère  la  fîUe  de   Maître  Crevin  ,  qui  cft  pré-  { 

fcntcmei  î    Député  de    la  CocamuRauté  ,  fie  occupé  ) 

à. la  pourfuitc  de  votre   Procès   coaire    les  Maître»  J 

dt&  BaiTes- oeuvres  ,  pour   l'honneur  6c  U  prclTéance  ] 

qu*iis   ofcnt  vous  difputer   depuis   quelque  temps ,  ^ 

Ôc  qui  a  quicié   pour  cela  la  Charge  qu'il  avait  d^  ; 

precoiîr  Coûtre  d'honacur  du  Pain^bcnîc  de  la  Pa-  î 

roifle  de  Saint  Amand.  ! 

l'  A  N  C  I  E  N,  l 

"  J 

Vous  avez  de  gr&iadi  titre»  pour  n'être  pas  rcFu-  -ï 

ié  :  Riais  Eocre  Loy  ,  fur  le  Chapitre  du  Corps  ,  ce  ^ 

qu'elle  prefcric  cft  inviolable ,  &  telle  qu'elle  mérite  ^ 

êire  la  plus  fuivie ,  par  la  raifon  qu  elle  apporte  ,  que  i 

cVii^our  s'acquâtcr  plus  exactement  de  la  proftfîion,  "* 

vu  la  cjtpaciîé    confommée    ôc  vive   force    d'efprit  ! 

mépmiablc  i  car  quand  il  f^ut  trouver  daas  un  Cuir  j 

i!e  Baibarie  vingc-  quatre  femelles  &  douze   bouts,  ] 

#1  faut  que  l'cfpriî  travaille,  &  que   cela  parte  de-là  :  j 

V'jac  m^  kmble^  avoir  lu  cette  fcience  aux  Statut»  i  [ 

ccpcuchint  afin  que  Ton  ne  nous  puiffe  rien  reprocher,  i 

l€  i^ue  l'on  n<?  nom  sçcufe  pts  d'avoir  profané  Tex^  : 


[9] 
ccllcnce  de  Vktt ,  en  y  admcctaîat  un  Homme  qtt*on 
pourroic  foûjours  en  juger  indigne  ,  jafqu  a  ce  qu'il 
ait  donné  des  marques  du  contraiic  y  il  cft  bon  qae 
vous  fafficz  Chef- d'œuvre. 


l'aSP  I  RANT. 


Meflîeurs  ,  MefTcigneuri ,  je  voaf  prie  ttcs-hutn-i 
ment  de  ne  vous  poi;-t  meure  en  cette  cfpérance, 
qui  ne  ferviroit  qn'à  m'cloigncr  pour  quelques  jours 
du  bonheur  oïl  j'afpire  ;  j*Aîmô  mieux  qu'il  m'en  coâ* 
te  quelque  argent. 

l'  A  N  C  I  E  N. 

Combien  &vez'Vous  à  mettre  dans  le  Cofifie  da  Méi 
tier  e 


LASPIRANT. 
Mefifcuis  5  Mcl&igncurs ,  je  n*ai  que   cinquaat© 

ËCIK. 

l'  A  N  C   I  E  N. 
M  faaî  deux  cens  livret. 

l' ASPIRANT. 

Mcfficuri  ,  Mefleigneuri  ,  conteniez  *  voas  de  ce-» 
h. 


(10) 

L'A  N  C  I  E  N. 

II  faut  âutanc  y  mon  grand  AcniJ 

L'ASPIRANT. 

Meflisurfl  Mefteîgneuti  ,  j'ai  été  Laqutîs  chez 
Monficur  àt  TArfeatc  ,  un  des  Graads  de  Fftnce, 
qui  aura  i'honneuc  de  vans  remercier  de  vof  bontés 
pour  mdk. 

L'ANCIEN  fAYlm  aux  GARDES; 

Ne  ferons  nous  rîen  en ftveur  de lArfenac  j  qui  eft 
an  des  Grandr  de  France  ? 

LES   GARDES. 

a1!okî5  allons,  il  mérite  bien  qutlqa'êgards. 

L'ANCIEN. 

lîé-bicn  ,  à  fa  conGdérition  on  reçoit  votre  offre  : 
Lcvf z  la  main  ;  ne  jurez  -  vous  pas  d'obfetver  exaéte- 
r»3cnr  tous  la  Régicmcns  ? 

L'ASPI  RANT. 
Je  le  îare. 

L'ANCIEN. 

D»  ne  roi$  rrnc3*i<rer  jimtls  dans  un  repas  ftna 
¥0ii5enyvr:r  jiî^'i'à  i^gxxzAzx.  par  touCi  &  cûîforctt 


à  votre  ma^on  quelque  morce«a  de  viande  d»ni  votre 

poche.  { 

L'ASPIRANT.  i 

Je  ic  jure» 

L'ANCIEN.  i 

Dô  faire  parler  de  vouj  dans  U  Ville  ,  à  Texcaple 

de  voi  Cempognons ,  au  moiaf  trois  fois  co  votre  vie*  ! 

^ASPIRANT,  l 

le  le  î«re,  1 

UANCIEN,  ^ 

Et  qnzisd  voiij  rro'^vercz    quelque  Maître  •  qui  1 

caracnetcra  quelque  faute ,  de  Iwi  répliquer  qu'il  ne  / 

f/^ra  jimAîf  qaan  Maçon  ,  ce  métier  étant  au- debout  | 

it  yaîiQ  «kvoir  pendant  v^^tre  vie.  ; 

L'ASPÎRANT.  i 

.  Je  ie  jure,  ••, 

L'ANCIEN.  I 

D'cnCrtïgrcur  SdellcmcRt  à  ceux  qui  vous  le  deman-  i 

dçîGnî  ia  dccseiue  !a  plus  cachée  des  Geas  les  plus  | 

^ttconnas*  j 

i 

L^ASPIUANT.  i 

Je  h  yitté-                                                      ,  ;1 


(Il)  I 

TAN  CI  EN. 
De  ae  travailler  jâinaît  le  Lundi. 

LVASPIRANT. 
Je  le  jure  &  rejare.' 

rANClEN. 

'  D*iv«ir  trois  Linottes  &  un  Gcay  si  fiffler ,  le  leur 
enfeigner  fîdelleioent. 

L'ASPIRANT. 

Je  le  Jure; 

L'ANCIEN. 

De  vous  informer  curisufcmcni  de  tout  ce  qui  Ce 
paffe  «hcz  voi  Voifins. 

L'ASPIRANT. 

Je  le  jarc. 

L'ANCIEN. 

D'aller  touf  Ict  Dimancbef  &  Fête«  fur  la  place , 
pour  parler  de  la  guerre ,  6c  des  autres  affaires  du 
lestips. 


t  i3  ) 

L'ASPIRANT: 
Je  le  j\ice« 

L'ANCIEN; 

NOUS,  AfiGÎen  du  Mener ,  teûjourj  VénérMe 
Sâvetièr ,  Ctrleuc  8c  Réparateur  de  U  Chauflurc 
bunaaiuc  en  cette  Ville  de  Rouen  ,  de  l'avis  &  du 
cenieatement  dea  Gardes  tlTecnblez  eo  U  mtsiere 
a^ccoutumée  ;  Nous  recevons,  admettons,  éubliflb&s 
Se  faifofls  Maître  Savetier  ,  Carleur  &  Réparateur 
de  la  ChauiTure  humaine  ,  en  cette  Ville  de  Rouen  , 
e  Sieur  Maximilien  Bellalêae  :  Car  tel  cft  notre  bon 
t)!aifir  :  pour  en  jeuir  aux  Droits ,  prefféances ,  Digni* 
ïés  &  Privilèges  y  attachés. 

LES  GARDES, 

riVAT,  VIVAT,  VIVAT, 

L'ASPIRANT. 

Je  voui  rewercifii ,  Meflîeurs  ,  Mefleîgneurs  j  c'eil 
ane  féconde  naidance  que  vous  venez  de  me  donner  ; 
3ia  Mère  ma  donné  la  vie  te  mit  ait  monde ,  il  eft 
/rti ,  mais  vous  m'avez  fait  Maître  Savetier ,  ce  qui 
sil  bien  autre  chofe* 

L'ANCIEN. 

Mon  gruid  Ainî  >  il  oe  refte  plus  qu'à  f Ravoir  de 
quelle  Branche  vous  voulez  êtreî  cftr  remu^uez  que 
10U8  en  avons  de  trois  forces. 


(t4) 

^Prîmo.  Les  Ureîus* 
Secundo,  Les  Btelaodiers; 
Tertio,  Les  Porte- Asmuches; 
Les  Utelut  ont  à  leur  Devmreau   une   Vîrole  de 
cuivre  en  forme  de  letton ,  ^  tienBenc  Boutique  en 
leurs  Moifonr. 

Les  Brelaadiers  y  ©at  un  meule  de  Boatoa  ,  9c  tîen- 
oieQt  ua  Ëtail  ou  Brelan  au  coin  d'une  rue. 

Les  Porte- AUCBUchei  y  oat  un  patic  morceau  de  cuir 
taillé  en  road,&  vont  par  leiruëi  criant  :  A  ces  vieux 
Souliers  ï 

L'ASPIRANT- 

Jedéfirerols  être  Porte- Aucnuche;  ^ 

L'ANCIEN. 

Soit  ;  prenez  votre  toiiè 

L'ASPIRANT, 

A  cei  vieux  Souliers  l 

L'ANCIEN. 

Vow  ccatrefaîtei  It  vdix  de  Maître  GafparJ,quî  a 
fi  bien  confervé  les  droits  de  notre  Mcjtier  9  méfurex 
votre  ton  d'uae  note. 

L'ASPIRANT, 
A  ces  vjeux  Soiiliers  t 


L'ANCIEN. 

Vous  paenez  1«  ton  de  Maître  Albert  y  prBtiil  ^\^ 
inauK. 

UASPIRANT. 

A  ces  vieux  Souliers? 

L'ANCIEN, 

Vous  y  voilà ,  vous  y  voilà  :  gardez  .  vous  bien  d« 
loublier  C'cft de  tout  tems  immémorial  que  rcs  Pré- 
décciTeura  ont  lagemeRt  ordonné  que  l'ont  tégleroit 
la  VOIX  de  chaque  Maître ,  pour  évirer  la  confufioni 
êc  les  furprif^  qui  pourrroicnt  arriver.  L'on  vouf 
dégradcroic  fi  vous  changiez  feulecoem  d'une  note  : 
Allez,  faites  irois  louri  par  la  Ville,  Se  donnez  def 
Bouqûetfi  aux  MtîtrelTef.  Et  quand  vous  patîcrcz  d> 
vanc  la  Bnu^^ique  ,  ®a  que  vous  rencontrerez  quel^ 
que  Maître  Ucelus  »  quel  Cilut  loi  ferez- v^us  ? 

L'ASPIRANT; 

Je  lui  dirai,  boa  jour  Maître. 

L'ANCIEN. 
Et  aux  Mjûtres  Brelandieri ,  que  leur  direz- voui  l 
L'ASPIRANT- 


toA  jour  donc,  ^ 


L'ANCIEN. 

^  Et  aux  Maîtres  Porte- Aumuchei  ? 

L'ASPIRANT. 

Bon  jour. 

.  L'ANCIEN. 

Oà  irons-nou$  fairs  U  Fête  de  votre  Réccpiîoa  ? 

L'ASPIRANT  ^LViNCIEN  &  aux  GARDES-I 

Meflleuri ,  MelTaigneuri  >  Mcreau  met  de  la  fiente 
de  Pigeon  dacs  fcn  Vin ,  Vtriq',^  y  met  de  la  colle  de 
Poiffon  5  il  s'ell  que  àWtti  en  plein  Cabaret  :  Allons 
au  Grand  Gaillard-  bois. 

Fin  de  la  Réception* 


APPROBATION. 

[T^'Ay  lu  le  préfent  Livret  ,  Je  crois  qu'on    ea  peut 
if  toUrcr  Timpreflion  :  a  Troyei,  ce  19  Mars  1731. 

GRQSLEY,  Adv. 


PERMISSION. 

ce'' 

CAMUSAT.' 


pEi^is  dlmpriffler  :  A  Troyes ,  ce''  19  Mars  171 1. 


FAMEUSE  \ 

harangue! 

FAITE  : 

E  N  L'ASSEMBLÉE  GENE  RAL  Ë  i 

t)  E  i 

MESSIEURS.MESSEIGNEURS  \ 
LES  SAVETIERS. 

Sur  le  Mont  de  U  Savato,/^  Lundi  d'afrés  Li  S  Mdrfln  J  i 

par  Momfieur  Maitrt  Jnbme  Piéfrelin  ,  di?  Cul  dé  \ 

Bré  ,  Ancien  Carient  y  Minifire  &  Grand  Oraîeur  dé  ] 

rOrdtt ,  poHrfervir  de  réfiique  à"  de  dcffenfe  à  CÈtat  .; 

contre  un  Lmlle  prétendu  diffamai  oitt ,  fur  Chônnête  \ 

Réception  d'un  Maître  Savetier  ,  Car  leur  er  Ripait  i-  : 

teur  de  la  Chaujfurc  humaine  >  &  fur  tout  ee  qui  s*^^  ' 

fait  &  pajfé  dans  ladite  Ràepiion  ,  enUi  l'Jjpirant  j»  ;i 

les  Gardei  (>  r Anckn  defdits  Maîtres,  \ 

MESSIEURS,  MESSEIGNEVRS,  \ 

JE  regarde  aujourd* hui  notre  Etat ,  dans  l'âbbatté-  ^ 
mentoà  je  vois  toa$  les  Maîîrci  ccmcise  ua  Soleil 

couvert  de  broUillardj  &  de  nuages ,  qui  c&ufe  le  dé-  | 
plaïlir  éc  le  chagrin  de  tQUtê  la  Ns-cure  J  Mai*  je  pré- 
rends par  la  force  ^  U  vivacité  de  mon  raifonnecncnt  ^ 

faire  revivre  l'éclat  &  la  beauté  de  cet  Aôreyoilé^  ] 

ca  difiîpant  teatei  les  obfcwtitçz  ôc  }ei  téaébres  àm%  \ 


on  a  voulu  ternir  la  gloire  d'un  Gouvcrncmchi  luffl    1 
judicJeax ,  «ulli  intégre ,  Se  aefîi  confiant  qu'eil  le 
nèue* 

Mejjieurs  ,  MeJJeigneurs ,  à  le  bien  confîdcrcr ,  quel 
tort  RôBlia-t'on  fait  dans  cet  Ecrit ,  que  Ton  a  fait 
ceurir  par  les  nse^ ,  far  la  Recepûon  du  dernier  Maî- 
tre ,  6c  dont  vous  êtei  fî  foit  aliarmez ,  jufqu  à  en 
}Ke»dre  à  ptrîy  rimprimcur  ,  comme  d'aa  Libelle 
BJuricux  a  notre  Ordre  } 

Avez- veut  f&it  réflexioa ,  comme  moi ,  fur  cet  Ecrit  l 
Je  n'y  trouve  ritn  d'outrageaRt ,  m&is  au  contraire  y 
tour  y  eil  avantageux  au  Corps. 

Le  Titre  eil  :  Récit  véritable  6*  autheralqne  dt  l^borS" 
léte  Réception  (Cim  Maître  Savetkr ,  CârUm&  Répa- 
rateur de  la  Chauffure  humains. 

Parcouxims  fous  ces  termej  : 

Récit  véritable.  Cela  e^  donc  cosftanr. 

Amhenùque  Cela  eft  doac  célèbre  &  glorieuKt 

J)e  V honnête  Réception.  Ce  ne  font  pas  des  Coquins 
gui  reçoi'?*»!  ©u  qui  font  reçus, 

V*un  Maître.  Ce  a*eft  donc  pas  un  Valet, 

Savetier,  a  ce  mot ,  Meffieuri ,  que  le  commun  du 
peuple  crsîi  être  vil  &  honteux ,  une  (çavante  recher- 
che ea  fera  veîr  k  cdatraire. 

Savetier ,  dirent  quelques- uas  ,  vient  de  Sabot ,  il 
faudrait  donc  dire  Sabotier  :  LaifTens  cela  aax  rebel- 
les du  Languedoc  Se  de  la  B«aulîe.  Le  Sabot  ne  fe 
lacoiBmode  poist ,  luais  le  Soulier  &  la  Savate  :  c€ 
mot  ne  vient  pas  non  plus  de  Soulier ,  a«rei»c»i  il  hii^ 
droit  dire  ua  Souleder.  D'oii  vieat  dojic  ce  beau  titre  > 
qui  hk  notre  diftiaétion  Se  notre  caraélere  ?  Le  vou- 
lez-vous  apprendre  ,  Mefiîcurs?  Ah  !  ce  mot  vient  d( 
THebreu  ôc  de  Judé*  i  Sabb^th  ,  en  génÉÙl ,  CgnîJ 


fie  circuUj  celTânon  êc  repo$,  1 

Savetkr  ;  FUI  un  Homaje  de  paîx  ^  de  repaS  »  tiû  j 
Homme  conilsnt  &:  iné^rsRl^bl^  iiir  la  ;eile  ;  un  Hoaa-»  1 
cic  caaai  de  touîei  parts  contre  ies  adverfiie* ,  uî-^  i 
Hemme  toujours  acîa  :hé  à  (on  travail ,  un  Mocnmiï  \ 
qui  regirdc  tout  ce  qui  fc  paiTc  danj  les  h,vài%  ik  danâ  I 
la  Natuie  d'un  œil  de  mépris  et  d'un  ccseur  iatfépi(îè«  j 
De  Saùbath  ^  Sabbalier  àc  Sabbatce  3  c'eft-a  dire'.  ^:^  \ 
cuir  delaiiTé  paur  un  tcmp»  Ôc  en  repos  ,  ÔC  par  .  ot-  ^ 
ruptiori  de  Langue  ,  Savetier  de  Savate  :  Quelle  éls«  : 
vatton  ,  &  quelle  cxcclleace  l  '\ 

CArleur*  Vient  de  carclcr ,  en  Lfètîn  Supf  ingère  qaî  î 
veut  dire  ,  brunir,  polk,  peindre  ,  ^raiiïr  ,  t^riçef  ^  J 
embellir  de  vieux  Souliers  comme  t'ils  étoieoi  neuff  ^  ! 
te  faire  feUn  l'ancien  Proverbe  de  Normandie  j  i)'/^/^  : 
vieux  Bâîtl  une  neuve  Odere. 

K'eft-il  pas-  percûii  dsrvs  tous  les  Art$  dépolir,  dô  | 
luftrer  flc  eajslivet  la  Marchandife  avant  que  de  i«  '^ 
mettre  en  v«me?  ■ 

'Réparateur,  Qa*eft  -  ce  que  ce  mot  peiH  avoir  dô  \ 
choquant  ?  les  Coefcrvateurs  des  Etals  ,  dts  Reyau*  ^i 
mesdc  des  Empires, de  la  Paix,  des  Loh  &  de  f^  1 
DiCciplinc  >  n'ont-il»  pa*  siabhiojiûé  ces  Titres  fameux  ^ 
dans  kuri  Maufolés  6c  dans  kurs  Trophées  ?  Impsrij  ^  \ 
Patrie  y  Facis  &  Djciplink  Reflauratores»  ■ 

Réparer ,  cft  presque  auîa«t  que  cré^r  :  Hé  /  qaû  I 
Meflieurs  les  Cordoianiers  ne  kiîeat  pas  ici  de  cota-  1 
paraifon  avec  nous  ,  &  qu'ils  ne  prétendeat  pas  tirée  ^ 
uvancage  de  ce  que  ce  font  eux  qui  font  les  SouliVr^i  j 
èc  que  c'eft  nous  autres  qui  lei  racoramodent  :  ï^oas  ^ 
faifons,  Meiîletiis, mille  fois  plus  qu'eux  ;  ces  forre^  1 
de  gens  font  des  Souliers ,  mais  ils  coupent  en  plem  -i 
4i^a^ ,  ils  oô;  du  Cuir  à  ch&iilr .  rieii  ne  l^t  cmpéçhê    ' 

8  s  ,^ 


(4>  ^' 

de  bien  faire  ;  11  oe  faut  pas  grand  efptit  quând  la  fUt^,    ^ 

licre  eft  toute  prê^e  peut  cjcttre  ea    œuvre  :  Mais 

pour  Boas  9  Mefljturs ,  ht  !  quand  on  met  entre  les    ^ 

fsainsdun  Maître  un  vieil  SiDulier    tout  crotté»  t«QC    ^ 

tourné  ,  tout  ufé ,  à   moitié  crevé  ,  fans  rivet  Ôi:  fass    ] 

empeigne  ;  je  voudrois  bien  voir  un  de  cél  Seigneuri    j 

Cordonniers  qui  font  tant  les  fuffifans ,  par  quel  bout    ; 

ilf  8*y  prcndroîcnt.  Hé/  ne  font  ils  pas  roui  le»  jours    l 

trop  hcurecx  de  venir  à  notre  Ecole  avant  que  de    \ 

fiaire  leurs  Chefs  d'œuvres  Bg  leurs  appremiflages  ?  un  i 

Maître  habile  ,  en  dcttx  coups  de  Traachet ,  von*  en-  ^ 

levé  toute  la  boue  (  merde  y  fût- elle  )  il  vous  le  tour-   ' 

Be  5  il  le  rcdrefle ,  &  ramené  iî  bien  fer  fa  forme ,  ^^ 

qu'iS  ne  pstroît  plus  rien  de  foà  ancienne  difforiDité  ,   ^ 

ce  qui  lui  redonne  aufïï-tôt  fon  premier  luftre  Se  fa  < 

droiture  légitime.  N 'eft- ce  pas  h  pat  comme  récréer  ^  \ 

redonner  Têire  à  une  chofe  qui  a*avoic  prefquc  plus   i 

de  réfifttnce  ni  de  prifle.  i 

De  la  Chauffun  humaine*  Qticlle  ptéémineflce  peur  i 
nous  fur  les  Maré^aux  !  Ils  font  Réparateurs  ,  il  et  ] 
vrai>  aais  ce  A*eft  qu«  de  la  chauifure  des  Afnei»  \ 
^e$  Mulets ,  des  Chevaux  9c  des  Cavales ,  encore  bien  J 
fouvent  reçoivam-ils  p«tir  payement  de  leur  fa'aite  \ 
«n  bon  coup  de  pied  aa  milieu  des  jambes  ou  du  \ 
ventre. 

A  quoi  regarde-t'on  plui  nn  homme  ?  à  deux  chofes  »  I 
à  la  fêre  ^  aux  pieds.  Quand  on  voit  un  Chapeau  j 
bien  repeint ,  on  dit  :  ce  Chapeau-  Ik  n'eft  pas  neuf  »  1 
«nais  il  eft  bien  rcpafTé  ;  quand  on  voit  aullî  un  Sou-  t 
lier  refait  per  la  main  d*un  Maître  ,  on  dit:  ce  Maître  ^ 
Carleu?  remonte  fort  bien  les  Souliers  ,  on  diroit  de  ., 
loin  qu'ils  (croient  neufs.  Ce  qui  fait  voir  que  nous  j 
allons  de  pair  avec  Msifieurs  les  Chapeliers ,  ils  tien-  | 
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ncRt  lehaat  St  nous  U  bas;  Mais  qui  cfl-ce  qui  (on- 
tient  le  haut?  Ccft  N©U8,qui  fervent  comme  de 
foûdcmCHC  &  de  bafe  à  Meflieura  les  Chapelierf ,  let 
ChâulTctiers  ,  les  Tailleurs ,  Us  Mercière,  les  Lin« 
gerei ,  &  au  refte  des  perfonnef  qui  font  occupées 
autour  du  carps  haffl«în  ,  pour  le  revêtir  ,  Pembclisr  , 
Torner  ,  le  munir  «c  le  dcffendrc  des  injures  du  Uœpj 
&des  malâdief  ;  j'avancerai  en  paiïâHt,  que  de  tcut 
les  bons  ofHcet  que  Ton  rend  â  rho^Time  ,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  eonlidé  cable  &  déplus  néccflfairc  que  le 
nôtre  peur  U  confervation  dci  picdi  ;  câr  qui  «  ic 
pied  mouillé  ptr  le  defftut  d'uft  Soulier  mal  lâcom^ 
mode  »  il  efk  fafceptible  dt  toutes  fortes  de  maux  , 
particulièrement  Ict  goûteux ,  ceux  qui  ont  èùs  cor» 
aux  pieds  ,  0c  ceux  qui  font  affligés  de  rhumatifir^-f 
Se  defciatiques,  Se  quenfîn  facis  nous  tout  le  monde 
eft  incapable  de  rien  eatrepreadre  de  laborieux  dz  de 
pénible  ,  ou  d  uiile  à  la  République, 

Venons  maintenant  à  noire  Alpirant ,  à  nos  Gardes , 
&  à  Monfîcur ,  Moafeignçîir  aotrc  Anciea  ,  d^ns  la 
réception  du  Maître. 

Les  civilités ,  les  (upplicatloai  Se  les  folUcitarione 
d'un  Afpirant ,  ne  Cont  elles  pas  néccflairts  &  abTo- 
foîuës  f* 

Eil  il  des  termes  plus  ouverts  Ôc  plus  doux  ?  en  con- 
ferviuat  fa  gr^vué  vénérable,  il -loue  (on  ardeur  ôc 
fon  zèle  ,  au  lieu  de  rejctccr  fa  demande.  Il  exige  dt 
l'Afpîrant  cocnbiea  il  a  d'apprcmiffaga  ;  csi  pcutoa 
difpatcr  félon  les  Staruts  ,  ea  ua  Art  aufli  d  ffi:ile  Se 
indultrieux  qu'ift  le  nôtre  f  fl  l'on  B'»jbf«i:voït  ha 
Loix  d  la  rigueur ,  aoire  travail  devieadcoit  bien-tôt 
aufll  honteux  fie  auîD  fer  vile  que  les  autres. 

On  ismanii  m  Chef-  d' œuvre.  H  s  /  pem-oa  racoœ» 


rtîoJer  coîarae  il  faut  unS  ulici;,  fauss  «ne  cfpecd  ià 
Ki'^rvtjHc  êi  de  pr^>Jig«  ? 

V Afpirant en  veut  hre  tx  mpu  II  employa  le  crédit, 
le  f  iViur  6i  Targs  r  :  Ton  doit  avoir  des  égafd»  pour 
d^  ceruines  perfonnet  qu'on  n'a  pas  potit  d"autrej, 
pari  uliercment  quand  ce  fcnt  des  Proic^euts  &: 
Confetvatearsde  r^tat. 

Qtunt  A  C argent  :  Notre  épargne  5^  nos  Financet  font 
prslque  enciérement  épuifées  ,  depuis  tous  les  Procès 
qo'il  nous  a  filluc  elïuyer  contre  plulîeurs  Corp*  d« 
îvléticre  pour  le  pas  ôc  la  ptéfTéance. 

Four  le  Serment  de  fidélité  Kica  dî  plus  jufte  :  N'a- 
vons-noas  pas  une  Jurifidîélion  parmi  nous  incôntcf* 
table  de  auîheudque  ? 

VJfpkant  levé  la  rnaîn ,  &  jure  qu'il  gardera  la 
Rtglemens  âe  VEtat,  Un  mot  à  dire. 

î.  Poar  le  Scrmem  fupcfè  par  l'Auteur  du  Libelle,  \ 
de  s'eny vrer  jùfqu'à  dégueuîcr  dr-rs  les  Compagnies ,  > 
cela  eft  bon  pour  des  gciis  de  «é^nr,  8c  non  paf  ^our  | 
d'honnêres  Bourgeois  csmrïse  nous  5  qui  nous  com-  l 
portons  toujours  honnêtement  dans  les  Caves  &  dans  ^ 
îes  AileoibUes  publiques  ,  c©nformémcnt  £  nos  Or-  I 
donnances  &  Sraîutf*  )] 

s.  De  faire  parler  de  Nous  par  ïa^  Fille,  Il  eft  bonijué  '^ 
l'Etat  humilié  ôc  avili?  de  toutes  pans  ,  fe  faffc  con-  i 
noitre  :  c  cfc  pourquoi  Ton  imfo^a  la  néccflîté  à  cha-  ; 
que  Maître  de  faire  parler  de  lui  dv  tsms  à  autre ,  pour  ] 
relever  TécUt  di  l'honnearde  rOrvI.  . 

j.   De  réprimer  h  Maître  trouva  ew  famé  ^  &  de  , 

fappellef  Maçon»    Cela  fait  6e«ir  les    geiis  en  leur    | 

devoir.  , 

4,  D'enfeigner  fidellement  la  demeure  la  plus  caçj3ee    ' 

des  gens  Ui  plus  }nC9nms,  Cela  ci!  atile  m\  Pafrtcu- 


llm  Se  i  TEtât  ;  car  pat  notre  CDimflsre  «n  peut  fort 
ftifémeni  découvrir  les  fripons  Se  friponcs  qui  fe  vgu- 
dn^kfit  dérober  à  la  Juftice» 

5.  De  ne  travailler  jamais  te  Lundi,  Celui-ci ,  Mef- 
fleiirs  )  eft  ua  de  plus  grands  poiatf ,  qu'il  hnx  que  ja 
traite  plus  au  long. 

Nous  ne  forufiiet  pis  comme  un  usât  Cftn&illes,  $e 
gcM  de  la  lie  du  piuple,  qui  empîoyenl  les  Diman- 
ches &  les  jours  de  Fcses  à  s'aller  promeser  &  diver- 
tir aux  AdeiEiblécs  &  aux  foires  dans  les  Csbareti  &t 
Bourgades  de  It  campagne  ;  pour  nous  rous  fommca 
occupez  fflinîemînt  dès  les  àen^  heures  du  maîâa, 
pîîur  avertir  aa  ton  d^s  Clochei  Se  des  chants  fpiii- 
tuels  &  h«rc2«!5ieax  ,  les  Maîtres  &  les  Frères  de 
nos  CôfiFfairies  ;  enfuît*  teut  !e  jour  i  fervir  daas 
les  Eglifes  >  tarnôï  ca  qualité  de  C«ûtre$  ,  de  Soa- 
ncmi  de  Cl©€hes  ,  de  denneun  de  Paiu-beaît ,  ôc 
de  lea^nrs  de  Chaifes ,  nous  prcn»fcs  fur  notre  pro- 
pre travail  h  Lnudi ,  premier  j(»or  de  la  (eataine  » 
cornme  gcias  dénatertiïez  &c  hors  du  commun ,  pour 
nous  divertir  msdeôcmeac  entre  Nsas ,  6c  conférer 
cnfeoable  ,  com»e  cous  avons  l'honneur  de  fiire  aa- 
jourd'hui ,  des  afîaires  impciriaates  de  r£tat  de  notre 
République, 

t5.  D^avoir  trois  Llmtes  &  un  Geay  a  fij^^r*  Que  d« 
trompeurs  daas  ce  tséticr  !  le  qu'il  ef^  bien  n^celTajre 
qu'il  y  ait  de  nas  Maures  qui  veuillent  bien  fe  don- 
ner la  peiae  d'infiruire  avec  fidélité  ces  petits  OylWux 
pour  le  divertiflement  d^s  perionnes  de  Qualité  Se 
des  malades. 

Tant  qu*un  Maitre  iffls  la  LÎFîotîe  >  il  ne  médit 
de  perfenne  »  il  fe  tient  aflidu  d  ioa  eavràge  ,  il  a'a 
pai  bçf^in  ds  chercher   ailleurs  de^uoi    le  récréer  i 
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imxtomi  de  îêre  avec  deux  coupi  cîe  (Iffler,  réveilï« 
^ufli-tôr  Son  efpriï:  ^  qui  par  la  rrop  grande  tp- 
p'icaticn  i  fpn  çravail ,  pourrok  t'abbatre  &  s*i- 
pefantir.    • 

f.  Qaant  à  i'inforroaîion  àts  Voifins ,  il  y  en 
peut  avoir  de  deux  fottes  ,  l'une  bonne  &  Tautre 
t^mv^Ke  t  l'une  pour  avertir  &  obliger,  Ôc  Tautre 
pour  nuire  &c  caufer  de  la  divlfion  3e  du  défordrc  dani 
Ub  Familles. 

Mous  déclarons  du  confcnîcoîsni  3c  par  Tordre  dâ 
Mïïlî^^urs  j  Meffeïgneurs  les  Ancien»  Gardes  &  Maî- 
tres j  que  conforméiaem  aux  Statuts,  au  Chapitre  De 
fYiqmpnone  morum ,  au  Titre  Quoniam  ,  Paragraphe 
Pe  Sutoribus  ;  Nous  rejettons  ,  condamnons  &  abja- 
^ans  tnaïes  celles  qui  fe  peuvent  faire  â  mauvaife  in-^ 
tencica  èc  par  malice ,  comme  indignes  &  injurieufes 
i  i'.-iànneur  ^  â  la  gloire  de  l'Evat  ;  Ec  au  contraire  , 
M  o*4S  approuvons  ,  recevons  &:  admettons  toutes  celle» 
qu?  fc  toni  pour  inSrviire  les  Maîtres  ôc  Maîtreffes  de$ 
^çfcrdres  qui  fe  pafïcnt  en  leurs  abfcnces  dans  leurs 
5r,tiCons  i  comme  îcs  collations ,  les  friandifcs  ,  les  ca* 
lolkîi^,  les  enlévemensde  viandes  flt  de  boiiïons,  les 
f^bornemena  des  filles  &  changcmens  des  cnfans  par 
îes  Nourrices  ,  les  Filles  de  ci»âmbres ,  les  Serviteurs 
^  Serv"ani:es ,  6£  voulons  qu'incelTamment  il  y  foie 
©purvû  par  nos  Gardes  ^  Commis,  Quêceuis ,  Contre-* 
jlsars  &  CommifTaires  à  ce  députés ,  foit  de  parole  ver* 
,  Ibale ,  de  figpîcs  Se  d'avis  fccret-t  ,  coiTîBne  cfapfçe  pro-: 
vifoires  âiiniporrantesau  bien  des  F^millej. 

?,  IfalUr  tous  les  Dmavchcs  &  Fêtes  fur  la  Place 
m^Hf  de-  ^il^ïrt^  dç  U  (juern  O  autrçs  ûfaira  491 


rfiîffrs  dans  la  République ,  6c  que  nous  ne  faflîoni 
nombre  qu'arec  les  aunes.  Qui  eft  •  ce ,  pourtant ,  J8 
vous  prie ,  qui  prend  plus  d'iniéiêt  dans  les  Provin- 
ce?? ,  dans  les  Roj^aumcs  fe  les  Empires  ?  Se  pafTe-i'il 
quelque  chofe  de  defavantageux  a  une  Flotte  ôc  dans 
une  Bataille?  tous  les  Mtîîres  du  Corps  font  aufîl- 
tôt  daasàa  conftcrrrstioa  ;  on  les  vo?t  palier  vice  dans 
les  rues ,  le  manteeu  fur  le  nez ,  s'ils  en  ont  ,  ou  les 
foains  dans  Iturs  poches  ,  le  chapeau  enfoncé  au 
dciTcus  du  fcort  ,  les  yeux  baiflcz  ,  &  la  langue 
muette  :  m^îs  vient  ^  il  c|.ueîque  chofc  de  bon  &  de 
glorieux  ?  Ah  !  vous  voyez  incontinent  courir  Mcf- 
îi':urs ,  MelTeigneurj  les  Maîtres  aux  Chambres  com- 
iBunes  >  $c  là  éeailer  Se  conter  tout  à  l'aife  leurs  nou- 
velles ,  en  fe  donnant  carrière  du  ventre ,  &  liberté 
de  tout  faire  Se  tout  dire  :  c'eft  nous  qai  fommes  les 
premiers  aux  Feux  de  joie  ,  c'eft  nous  qui  nous  em- 
prefTons  pour  fonncr  les  cloches;  c'eS  nous  qui  allons 
avec  chaleur  allttcner  les  ullots  ôc  lanternes ,  qui  obli- 
geons les  Bouîgeois  bon  gré  ESiigré  ,  a  donner  du 
bois  5c  fermer  les  Boutiques  ,  c'eft  rwus  qui  traînons 
le  canon  ,  qui  dreilons  les  Fôux  d'aniSces ,  qui  pré- 
fidons  le  olus  haatetF^ent  à  iou:c5  les  céréraïonics  pu- 
bliques. Enfin,  c'elt  rkous  qui  au  péril  de  mille  coups 
^e  poing  allons  raoïalTer  avec  loin  dans  nos  cruches 
&■  nos  chapeaux  le  V.n  qui  découle  des  Foetaines  ÔC 
des  grottes ,  £<:  qui  en  fourni iïcDt  les  feuillages  Ôc  la 
niaîiere.  £n  un  n;0! ,  c'eft  de  nous  de  qui  dépend  prin- 
cipsleoTsnr  h  triflelTe  &  la  joie  c!eç  P  uplcà'. 

Quand  iltû  guerre,  a  qni  no8  gros  Bourgeois  ont^ 
iis  rccoars ,  qu'à  i>n  Maure  Saveiier  pour  tuonter  leur 
jgardc  ?  Qas.nd  il  cft  piix  ,  à  qui  donne-  t*Gn  la  charge 
^Ri  aUt.nt  quifiT  ttf  CiiiforyeîJ  ,  ur.  Médecin  p  ^.n 


Apotiquaîre  ^  tffte  Nourrice  ou  ttflft  Sflge-Femnif  i  q«1  , 

un  Maître  Sâvetier  ?  En  un  mot  »  meus  femmes  tout  â  | 

tout ,  &  tout  le  moiids  a  befob  de  noaf.  Il  n*eil  doas  j 

plus  queftion  que  de  la  Réccptioa  du  Maître  entrant ,  I 

&  de  quel  Ordre  il  ve«t  erre.  /! 

De  tout  tesQs  bnmémorial ,  ncms  avoni  trois  braa^  ; 

ches  La  prôoiicre  eâ  de  Moffeigneurs  les  Urelasjla  ^ 

féconde  McfTieq^ri  les  Brelaudiars ,  6c  la  troifième  def  ' 

Sieurs  Maîtres  Porte-Aumucfae*.  \ 

Dans  cous  les  Etats  ces  fortes  de  didl/îAions  fe  font  ; 

&!te8  ;  chaque  Branche  a  fea  Qualitsz ,  hs  Titres  ,  fcs  ^■ 

cxccUencea  Ôc  prérogatives  particulières.  ] 

Nc^/Teîgnîurj  les  Urelus  oa  gens  ayaot  pignon  fur  ruc^  ; 
domiciliez  êr  â  leur  aife  >  tenant  maifon  &  Boutique  9 

poi'tent  pour  Armes  deux  Gueules  Se  deux  tcaBchets  | 

d'argent  en  forme  de  chevron  brilé  marqués  au  croif-  ■ 

fisnt  à  la  face  d'azur ,  chargés  (fe  deux  bottôft  de  foye  i 
de  pourceau  d'or ,  &  pour  cafque  une  pierre  ou  gros 

creufetjdans  lequel  on  mec  tremper  les  Savaites,  fie  | 

une  tnotie  ou  cnalTi  d«  brii  ,  dVù  naiiïeni  plufieuri  ; 

fils  ou  lignculs  armez  de  leurs  foycs  ,  peur  fuporc  des  \ 

tensille3f ,  &  pour  manrcau  à  fond  ds  fable  ,  une  peau  ! 

ds  mtiiiwu  goudronnée ,  revêruë  en  dedans  d«  fa  Iti-  \ 

ne  ,  peur  réchauffer  i'eftomach  des  Anciens  Maîtres  9  ] 

armCe  de  dcut  courroyes  de  cuir,  &  au  bout  uac  pi-  ] 

roûntede  cuivre  ,  q«Li  fait  Le  Collier  de  l'Ordre,  ] 

MefTieurs  les  Brelandicrs ,  portent  de  fable  à  trois  j 

BreUnds  d'iirgent ,  chargez  de  vieilles  Savatres  de  fa-  j 

ble  ,&  pour  c&fque  un  abat  vent  girni  de  fes  pcaturôf  \ 

6c  verroux  ôc  pour  (upport  deux  formes.  J 

Les  Sieurs  Pories-Aumuchcs  ,   portent  d*argent  à  ; 

deux  vieux  Souliers  ,&  une  Pantottffl a  de   fable,  lei  l 

talkrat  de  gue«de  â  face  d'azur  >  chargez  agi  trois  p^O';  j 


(II) 

che$  pleine!  de  Savattcs  d^igent ,  pour  cafque  deux  j 

formes  en  équerre,  pour  fupporc  deux  os  à  la  moelle  »  1 

qm  f«ervent  à  polir  la  Marchandife  i  leur  manteau  ed  ] 

une  pouchs  redoublée  en  forrne  de  capuchon  qui  em-  ] 

hvnÏÏt  tout  le  corps  de  rEcuiTois.  i 

<2aand  au  ton  difïéreBt  du  cry  &  de  la  voîx  ,  qut  ne  ^ 

fçait  que  c'cfl  Tordre  Se  lufiage  de  notre  Capitale  .  èc  h 

que  cctre  Ville ,  ad  irflar  de  cette  célèbre  Univcrîîié  ,  j 

doit  fuivre  exaftcmsnt  cette  régie  &  diftlnétion  dans  ! 

le*  cadences  &  dans  lej  différens  tcns  de  la  voîx  ,  en  j 

criant  :  à  ces  vieux  Souliers ,  à  ces  vieux  Chapeaux  ;  ^  \ 

que  chacun  deit  tenir   fa  psrrie  d^ns  cette  cîufiqua  J 

publique ,  pour  le  moins  auffi   harfoonicufe   Ôc  auffî  , 

j'iile  que  dans  les  pluj  fameux  Concerts  &  Opéras  du  ] 

Royaume,  j. 

Les  marques  tiobles  de  l'Etat,  q'ie  nos  anciens  Pereti  -^ 

Latins   appeiloienl ,  Caracieret  injigma ,  ne    font  pas  \ 

moins  â  confidercr  :  les  Chevalieis ,  les  Ordres  &  les  \ 

Etats  obkrvent  cela.  Aînfî  qu'on  ne  fs  raille  pas  de  i 

la  Pirouette  de  cuivre  ,  de  corne  ,  ou  du  bout  de  cuit  \ 
au  devant  du  devantaau  de  Mefîîeurs ,  Mefïcigneurs  les 

Maîtres  i  cela  eft  dî  tout  tempï,  cela  n^Ais  piaîr ,  nous  i 

n'^vans  rien  à  rendre  compte  à  pôrfoLnc.  Sic  voUtre  \ 

Patres.  J 

L2  fâlatcd  commun  à  tous  ;  mais  il  ne  fe  rend  pas  .\ 

également  à  toi?.    Cette  façon  déparier,   Bon  jcnr  ^  \ 

Maitrs ,  cfl  auffs  ancienne  que  le  mot  d«  Savetier  >  &  j 

feîifc  des  Hébreux,  Ave  Rabby.    Perracctez  -  moi  de  i 

Vous  dire  q'ic  ?iou$  faifons  iei  abftrRc^ion  d«  tout  ce  ^ 
qui  regarde  l'Ecrlîore  Sainre ,  p--?ur  laquelle  on  doit  "^^ 

toûj  jurs  conferver  le  refpeél  qui  lui  cd  dû.  Ces  deux  i 

dots  en  générai   félon  certe  Lacgue  ,  vouk«t  autant  -j 

ëice  ,  Ukm  les  Rabics,  c^uc  B^n-'i^ur .  Mo'dfisuf  i  qui  i 


êtes  pîufitfurf  &  fçâviiis  en  toute*  fortes  <îe  fcîences  ; 
car  ce  mot  ed  dérivé  de  Rabbin ,  qui  (Igniôe  multum  9 
c*cft-à-dire,  beaucoup. 

Ainfi  quand  on  dira  ^  un  de  Meffieuri  Meffeignears 
les  Urelu»  ,  Bon-jour  Maître  >  cela  veut  faire  enten- 
dre que  par  ce  bon  jour  qu'on  préfente  à  ce  Seigneur, 
on  reconnoit  que  lui  feul  vaut  autant  qne  aiille  ,  qu'il 
cft  capable  de  remplir  toutes  fortes  d'emplois  &  de 
fônftîoni. 

Bon-jour  doncï  Mcflieurs  les  Brelandiers,  eftun  peu 
plus  familier,  ôc  joint  tout  d*an  coup  U$  principes 
avec  la  conféquence  ;  parce  qu  ils  fe  rencontrent  plus 
Couvent  au  c^in  des  carrefours  &c  des  rues. 

Et  Bon- jour  aux  Maîtres  parte  Aumuches  ,  fe  dit  en 
pafTtnt  comme  gens  prelTez  i  parce  que  ces  Seigneurs 
n'ont  pas  le  ioillr  d'entendre  de  longs  difcours  ,  par 
leurs  dépêches  pceilantes  Ôc  la  multitude  de  leurs 
fcfïaîres. 


p 


CONCLUSION   DU  DISCOURS.  | 

A.r  toutes  ces  faifons  convaincantes  &  peremptoî-  j 
rcs  5  qui  ne  voit  qu'il  ne  falloir  pas  tant  décla-  ^ 
ffncr  contre  cet  Ecrit,  qui  ne  fait  par  fon  nuage  ^ 
épjih  ,  qa«  faire  écUter  d'avantage  le  triomphe  6c  la  4 
gloire  de  N  )»3s  ,  victorieux  d*  ces  ténèbres.  ^     ; 

Mais  ,  MefTiîurs,  MîfTsigneurSjje  ne  peux  pas  finit  ^ 
dûn$une  AiTeojbléc  aufîi  folemifclle  Ôt  aufli  juridique  ■ 
qu'eft  !a  nôrre ,  fans  faire  des  plaintes  confidérables  à  - 
rnu5  les  Maîtres  de  ce  Corps.  |'ai  ordre  de  MefTieurs  , 
Meffeigncurs  le»  Gardes  &  Anciens  fur  la  Remontrance 
faire  par  les  Sicnri  Maîtres  Porte- Aumueher,  de  vous  - 
rcsiontrer  qtfil  fc  pafle  de  grands  défocdres  ôc  abua  : 


datif  TE'&t  fâ«te  d'avoir  foin  d*obferrer  Ui  Loix  ; 
Ôc  de  tenir  la  tîgueur  poar  faire  exécuter  les  tncient 
Siatuis  ,  Règlement  &  Ordonnances. 

Astr^fofs  chaque  Maître ,  comme  dans  les  Métiers 
de  MciTieurs  les  Ecamidiers  >  les  Orfèvres ,  les  Dra^ 
piers  &  autres  Ouvriers  de  conféqaence  ,  oii  la  cna*^ 
tiére ,  le  travail  ôc  l'iaduHrie  font  à  cenfîd^rer ,  Ton 
étoit  obligé  de  mettre  fon  ERampe  &  fa  Marque  fac 
chaque  Soulier  qu'on  avoit  racoroc:  idé  ,  pour  faire 
une  jufte  £c  netie  diâindion  des  Ouvrages  l'un  de 
l'autre ,  on  prenoit  foin  de  l'appliquer  au  bout  de  la 
femelle  en  deff^ut  du  talon  ,  comme  en  un  lieu  moins 
fufceptible  de  la  boue  &  moins  fujec  à  être  usé  &  ef- 
facé 9  louc  e(l  préfencement  en  confuflon,  perfonnene 
peut  dllcerner  à  qui  eft  l'ouvrage  ôc  le  travail. 

C'eft  ce  qui  me  fait  demander  qu'inceiTamaent  ÔC 
fans  délai  y  il  fott  enjoint  â  tous  Mcflieurs  les  Maicret 
de  l'Art  decboiiir  celles  Armes  (k  Eftampes,  Cachets 
ou  Chiffres  qu'ils  fouhaiteront  >  outre  ceux  de  la  Bran* 
che  qu'ils  feront  tenus  de  faire  graver  double  avant 
l'an  prochain ,  â  peine  de  groile  amende, de  en  apporter 
un  au  premier  Lundi  de  ladite  année  ,  pour  me!tre 
au  Coffre  du  Métier ,  lef quels  Armes ,  Cachets  ,  Ef- 
campes  ou  Chiffres  feront  enregiSrés  aux  Archives 
de  l'Etat  ;  que  lefdits  Meflîeuri  les  Maîtres  feront  te- 
nus pour  éviter  la  corifuiî»«  >  ic  les  appliquer  aadit 
lieu  ci" deiïus  marqué ,  lu r  toos  le&  Ouvrages  racom* 
modez.  Que  la  vifite  en  foit  faite  de  tec:.pii  :in  iempg , 
êc  qu'il  y  ait  une  Amende  cunlîdérable  pour  tous  ceux 
qui  fe  trouveront  avoir  mar*qu6  à  leur  devoir  &  à 
Vobéiffance,  J'ai  dit  j  c*eft  â  quoi  je  conclus. 


'(t4>  j 

Délibtrdtion  de  Alejfieurs ,  Mtjfeigneurs  les  jincUns  tr  ^1 

les  Garder  ,  avec  les  Âemerciemcns  &  les  ^ 

Graùficatiens  de  îoui  le  Corps.  fi 

MOidîeur ,  Manfcigneur ,  Maîire  Jeroniô  Piéfrc-  j 
lin ,  ChcvfJier ,  Seigneur  de  G»i  de  Bré  ,  VHxàî  i 
dèf-à-préient  vous  eanobii,  vous  élevé  &  vous  conl-  • 
titucau  premier  rang  de  l'Ordre»  veas  recevrez  pour  i 
marque  le  Collier  ,  &:  vous  porterez  pour  Armes  d'ar- 
gent deux  Gûders ,  i  un  chargé  d$  gueulci ,  &  l*auf  re  ; 
de  fftbie  ,  qui  font  les  coulears  ordmaires  >  donc  Ton  : 
peint  les  talons  ôc  les  bords  des  iemelles ,  {çavoir  Is 
jreuge  &c  le  noir  i  en  face  deux  Maniques  de  fable  à  i 
fend  d'or  ,  pour  fupport  deux  bois  à  cheviller  ,  ÔC  ' 
pour  cafque  une  cage  dans  laquelle  il  y  aura  une  Li-  i 
nette* 

Mofifieur ,  Monfeigipcur ,  «ffurément  vous  avez  fur-  ^^ 
pris  tons  ces  Seigneurs ,  Mcflieius  les  Maîtres,  ; 

Qui  l  auroit  pu  croire  /  par  ue  feul  difcours  conçu  en  \ 
fi  peu  de  mots ,  rehaufîer  iî  noblement  la  dignité  de  1 
rÉtat,  qui  Icmbloit  Çi  vil  &  abaiiïé. 

Allez»  Monfieur  le  M*ître,la  Compagnie  eft  fore  | 
fatisfaite  ,  &  veus  eft  extrêmcmem  obl^ée.  Pour  re-  ■ 
coanoiffâûce  TAffeaJiblée  a  éié  d  avis  d#  vous  ennoblir  »  1 
comme  elle  fait  dès  c«  jour ,  &  vous  reconnoîira  toû-  » 
Jours  pour  tel  ;  vos  Eafans  feront  mariez  aux  dépens 
delà  République,  coranie  noi  anciens  Héros  &  Con-  | 
îcilleri  de; Rome  ;  car  il  ne  ftur  pas  douter  qu'il  n'y  i 
eût  des  Savetiers  comEDe  des  Laboureurs  On  vous  \ 
drcdcra  comme  aux  Outcurs  de  Tfctat ,  des  Colonfles,  J 
des  Trophées  ;,  ôc  des  MfmfgUs  :  Qn  fora  âiix  dépens  l 


Ûu  pubKc  t<î$  faaéraiilef ,  5c  chaque  Makre  fera  \ 
coctifé  dani  votre  cntJadie  ,  pour  empêcher  de  vous  i 
envoyer  à  l'Hôphal.  Vivez  fceur^Bx  ,  &  rcgifex  loû-  ■ 
jours  parmt  Ho^s  comme  un  Héros  des  plus  Iliuftres  i 
de  Botre  Ordre*  ^ 

FaJîâBt  droiî  au  relie  fur  vos  Demandes,  tpiès  I»  ; 
mûre  délibération  faites  avec  cous  Mefîicurs ,  Meffet^  i 
gn€urs  les  Maîtres.  ' 

NOUS  Seigneurs  5c  Maîtres  Souverains  en  ce  cas;  j 
Juges  coropétcns  Ôc  PlénipotCBtiaites  de  la  Police ,  i 
Gouverûemcnt  &  Régularité  de  notre  République  1 
fecrstte.  1 

VOULONS,  enjoignons  &  eomfntndoEis ,  que  \ 
chacun  de  N©u$  lans  aucuB<5  exception  ,  si  faveur,  I 
reaottvelle  ôc  garde  fidolî^rcent  les  taciens  Statuts  Se  \ 
Réglecnensde  Tiltat  î  fpccialemenr  quon  marque  dç  j 
fpa  Armes ,  Cachet!  ,  Chiffres  o^a  Eftampes  ,  to«t  ! 
Soulier  qu'on  rehaiiffera  ,  reoîonieja ,  de  où  l'oa  fera 
quelque  répara^  ÎQn  confldérable ,  fous  peine  de  trois  ^ 
fols  &  ua.dottble  pour  les  rcfuîans  ou  délinquaas ,  avec 
canfifcation  de  leurs  Marchundifes  ,  êc  permi*  à  Mef-  l 
ficurs  les  Gardes  d'en  faîreU  vifite^  ôc  d'en  être  crûs  j 
à  leur  iîmple  rcffcrt  ou  Serpent. 

ORDONNONS,  que  pour  maintenir  &  conferver  1 
l^honaeur  &  la  gloire  de  l'Eut ,  chaque  Maître  tant  j 
Urclus  que  Brelaodlers ,  fera  obligi  d'avoir  imprimé  • 
en  fa  Boutique  ou  Etail  la  préfent(5  Haranfue:  Il  cil  j 
enjoint  à  Meffieuri  les  Maîtres  P<îrte  Aumuchçs ,  de  i 
la  tenir  toute  prête  dans  leurs  poches  ,  po«r  la  mon-  \ 
creraHHi  tôt  a  tous  ceux  qui  voudroat  ternir  la  repu-  ^; 
tatioa  înacceffible  de  aotre  Gouvernement  (jccrct  Bz  i 
de  notre  Empire. 

yOULONSIt  enieûdoias  ,  que  Mefficurs  les  ] 


(16) 
Gardes  en  charge  tiennent  la  mnîn  k  Fex^cut'ôa  att 
Préfcntcs ,  èc  qu'ili  en  readcnt  un  fîdel  Ôc  loyal  compre 
aux  prémiéref  i^emblécs  des  Lundis  du  mois ,  â  peine 
d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  Rom  ,  un  foli- 
dairement  pour  le  tout ,  &  d'être  àCmis  honieufcment 
de  leur  Coiumiîfion.  Soit  fignifié  de  parole  verbale 
pour  éviter  la  Formule  &  Contrôle  ,  àrous  les  Maîtres 
de  l'An  ,  par  le  Doyen  des  Clercs  fervani  â  l'Etat  ,  à 
ce  qu'ili  n'en  ignorent  ,  &  ayent  à  esécuicr  les 
Préfentes*  Fait  en  l'Ailemblée  générale  tenue  au  monc 
de  hSa'Vatû. 

Signé  des  douze  Anciens  ,  des  Girdgs  >  Se  de  toue 
le  refte  du  Corps  avec  paraphe  :  appofé  le  Sceau  de 
rOrdre  en  Poix  noire,  deux  AlêHes  5^  deux  Tranchées 
en  fautoirs ,  avec  une  Savatce  arborée  par-de^s. 


j 
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APPROBATION. 

*Ai  lu  le  préfent  Livret ,  je  crois  qu'on  en  peut  tole-* 
rerTImpreffion.  ATr«)yes,  ce  ap  Mars  1731. 

GKOSLb:Y,Adv.' 

PERMISSION- 

Ercoii  d'impcimet.  A  Troyes,  ce  19  Mari  17}!. 


CAMUSAT. 


-    3 

LE  MAGNIFIQUE 

Et  (uperlicoquentieux  Feflin  fait  à 
Meflîeurs  Meflfc;igneiirs  les  V^énéra- 
bles  Savetiers,  Carleurs  &  Répara- 
teurs de  la  Ghauflure  humaine ,  par 
le  Sieur  'Maximilien  BellalesHé, 
Nouveau  reçu  &  aggregé  au  Corps 
de  rÉtat  :  Avec  la  Lilie  de  tous  les 
Régals  ,  Services  de  Table ,  Mets , 
\  Deflèrts  Se  Préparatifs  du  Feftin  : 
I  Et  la  Réjouifîànce ,  les  Danfes^,  & 
autres  Divertifîèmens  de  rilluftre 
Compagnie. 


L(  Nouveau  reçuk  rAnckn  &  àux  Gardes* 

#9«#  ONSIDRRAHT,  Mefîîeurt,  Meffeigneur*, 
^  r^  *^  ici  grandei  obligations  que  je  you»  «î  d'a- 
2^^®  voir  CQ  tant  de  benré  pour  moi ,  que  de  \ho 
^99^  recevoir  dans  votre  Illuflre  Corps,  £an«  œê- 
fDem'avoic  fait  ftire  Chef- d'oeuvre  ,  ce  qui  eft  une 
grâce  toute  particulière ,  &  qui  ne  s'accorde  qu'aux 
Filt  de  Maîtres,  qtû  ont  le  pins  rendus  de  ferviaet 
f  votre  €o0pagmc,  Je  prends  donc  la  liberté  de  voui 

*/^  C 


ftUt  avec  vous ,  lom  vos  Mellîeurî,  Meffeîgneuri  kl 
ANCIENS  GARDES,  «caucrcs  Vénérablei  «t  <U(-., 
crêtes  Pcrfoaees  qai  coroporeat  le  Corps  de  l'^ttt» 
â  ua  petit  Banquet ,  indigne  toutefois  da  mérite  de 
vos  Perfonncï  ,  lequel  je  ferai  préparer ,  s'il  vou»i 
plaie,  pcdur  demain» 

L'ANCIEN. 

Nous  voyons  bîea ,  notre  Ami  9  qtic  nous  n*ftv«nst 
pas  obligé  un  ingrat  ;  car  vouâî  vous  y  prenez  de  U 
bonne  CQanîere  :  ftuflS  àvoss-nous  de  U  coniidérâtion 
pour  rArfcaac  un  des  Grands  de  Fraiïce>  &  de  qui 
vous  «vez  porté  les  couleurs*  Mais  ^  i&on  Asof  »  tvez" 
vous  fait  choir  du  lieu  où  vous  défirez  régaler  Ir. 
Compagnie  ?  car  il  eft  qucftion  d'svirfir  ièi  ce  ibir  j 
c*eft  la  ccûmme  ordirwire  qu'on  obfervs.  Il  y  a  diven 
Hô;els  de  bonnâ  chère  >  3c  du  moioa  que  le  lieu  ne 
l'oiî  fufped  â  pîrfonQ*  ;  pir  exemple ,  où  l'on  a'sitpai 
laiffé  Mamesus ,  Tabliers >  Tcnaiiiôs ,  Forme,  Tire* 
pieds  )  ManicleSy  Aumuches,  ou  autres  gages  faute 
de  moEnoye  pouz  pay#r  Técoiî  Esceptez-an  auilili 
Cave  aux  Miracles ,  à  csufe  du  bruit  qui  s'y  pafla  dec- 
cîerement  »  trois  de  nos  Co&freres  y  firent  le  Diable  I 
quatre  ,  &  où  leurs  Femmes  htcut  mal  reçues  allant 
quérir  leurs  isuris.  La  chele  eft  ejacore  trop  apuvcU<  |^ 
ôc  trop  fraichc.  jji 

LE  NOUVEAU  REÇU.  J 

k 
MeiTieurs  ,  Meiïcigneurs ,  l'Hotel   fera  où  il  vou  Jji, 

plaira.  Voulez- vous  le   petit   Chiea-maria  ?  «0U8;jjj|j 

aurons  du  meilleur;  iii,. 


'  L'ANCIEN,  j 

Je  Vûiîl  croij ,  maii  le  lieu  ne  nous  plaît  pai;  j 

LE   NOUVEAU  REÇU.  ^ 

Le  Bacchiis  ,  la  Gaîsie  ,  la  Sallemandre,  U  GaiIIard=^  ' 
bois  ,  la  SyreBic  ,1a  Chèvre,  l'ECpertnce  j  ie  C'ig^c  de 

la  Croix  ,  la  BAftil'e,  la  MoavîUe    France,  la  Parle  p  ] 

h  B&tbe ,  roue  cela  ne  diril  mot  ?  allons  donc  ches  le  ^ 

grand  Traicear,  ^ 

L'ANCIEN  &  les  GARDES  ntrouffm  kun 

Chapeaux*  '^ 

Mon  grand  Afai  ,  c*cft  bien  dit,  à  un  éca  foixante  » 

ifoU  Gaoina  par  cêre  ,  on  y  peut  être  bien  traité ,  &  on  j 
y  boit  à  la  glace  à  jufle  prix ,  fi  on  vôuc ,  (juand  o® 
sfl  trop  échauffé  dans  (on  hacnoit • 

LE  NOUVEAU  REÇU,                 ^  ! 

I  A  demain  donc  ,  Meflieuti,  M:ffeigtimrs ,  entre  crn(}  ^ 
Se  onze  de  grand  maûn  ,  s'il  plak  à  vos  Revéïences. 

fff  mcn  vais  cependtat  donaec  ordre  aux  ap^iêt»  as  ■ 
;:onvîer  Mcflîeuri  MclTeigneurs  les    Ancicas  Gardes^ 

^Meflfcigoeuri  les  Urelas  ,  Mcflleurs  hs  Brelandiers  àc  ^ 

Por;e-Aumuche$ ,  enfin,  toas  les  Coefrcrcs  du Corpt  i 

de  l'Etat,  après  avoir  porté  des  Banquets  aux  Mai-  j 

reffes  ,  qiie  je  prierai  d'honorer  de  leurs  préfcnces^  ^ 
lliviftce  Compagnie, 

1                               '                                   Q-%  '! 


L'ANCIEN: 

VoHt  êtes  civil  &  honnête  «udelà  de  tout  ce  q«*oiK  { 
peut  dire.  | 

LE  NOUVEAU  REÇU, 

Mellicuri ,  Mtiïeigneuts ,  je  ne  fais  que  mon  de<  j 
voir.  I 

L'ANCIEN. 

A  demain  donc ,  «a  lieu  6c  ï  rheute  dite.'  t 


i 


(O 


LISTE  DES  METS  .RJGOUTS,  ET 
Fréparaùfs  du  Feflin. 

LE  NOUVEAU  REÇU  an  TRAITEUR. 

Ça ,  Monfîeur  &  Madame ,  nous  régalerez  •  tous 
céans  de  de  la  bonne  manière  ?  Noiu  fommei  un 
nombre  allez  conddérable ,  ôc  gens  qui  ne  fe  mou- 
chent pas  fur  la  manche.  Il  y  va  d'un  pade-  Maître  qui 
ne  veut  rien  épargner.  Nous  ne  fommes  pas  moins  de 
huit  ou  neuf  cent  qvî  ne  manquent  pat  d'apétit.  Pour 
l'argeac ,  ne  vous  en  mettez  pas  en  peine  »  vous  ferez 
payé  comptant ,  5c  en  celle  monnoye  quil  vous  plaira» 
en  cabrioles  ,  gambades  ,  monnoye  de  Singes  »  di  au- 
ices  efpeces  de  court  ôc  de.  bon  alloy^le  tout  de 
poids» 

LE  TRAITEUR. 

Monfîeur ,  avec  Iss  gens  d'honneur  on  ne  perd  ja- 
mais rien  ;  tout  eft  d  votre  feivice ,  moi  ôc  ma  Femme 
auflî. 

LA  TRAITEUSE. 

Vous  me  faites  trop  d'honneur  ,  mon  Miri,  d'offrir 
moA  fervics  à  de  il  honnêtes  gens. 

LE    NOUVEAU  REÇU. 

.   Quy,  Madame,  nous  ne  foouses  pas  de   ÇÇ9  geai 


à\i  cociœun  ^  de  ces  Jfandj  Mivelles,  Jean  de  Glayes,' 
Jean  Pôiaç-e  >  Jean  de  Vert  v  Jean  F<*^îne  ,  lean  ic  Lin- 
ger ,  Je&n  i*Epicicr ,  Jean  des  Vigi-.es  ,  6i  une  infinité 
d'âucrts  i  Enfin,  nous  forâmes  du  Corps  de  l'Etat, 
fi  fameux  &  iî  renommé  dans  le  Royaume. 

LE    TRAITEUR. 

aM  !  Mônfieur  du  Corpt  de  l^Erai  /  Que^  d'hon- 
hfur  vous  ms  faites  !  car  j'ai  toujours  ouy  parler 
du  Corpf  de  TEtat ,  &  il  cil  fouvçftt  fur  le  lapis  : 
Entrez  ,  s'il  vous  plaîc  ,  dans  rAppâïtcmcni  ,  & 
voyez. 

LE     NOUVEAU  REÇU. 

Coucî  ,  coilcî ,  votre  haate  llffe  a'eft  pas  neuve  ; 
vos  ChaiîfS  nô  Icni  pai  endoliccj  de  nouveau  : 
Sut  tout  i  Madafaa  ,  donnez  •  nons  de  bîau  linge  ; 
«nr  toac  le  Corps  de  l'Eîât  eft  fan  curieux.  Que 
nom  donnerez- vous  à  manger  ?  Du  moins  trois  cens 
bcfTins  de  Coupe  auK  Bavccs  ,  d*an  pied  &  demi  de 
bord, 

LE   TRAITEUR. 

Voulez -vous    une  Lifte  d'un  honnête    fetviceî 
j'en  ai  un  tout  piêi.  Voyez ,  Moailcur. 


LE  NOUVEAU  REÇU 

îonfcigncur  i'ANCIEN   &    Mi 
i'AiiPËS  ^ui  paiïê^t  par  bonhear ,  J9  les  vûi  faite 


l'oiH  Monfcigncur  i' ANCIEN   &    Mcfficurt  ]«8 


venir  poar  avoir  leur  tvii  :  Meuisuri ,  Mcffeignearf  ; 
vous  pUi^il  d'entendre  la  Lifte  des  Mêct  que  Monficur 
le  Traiteur  nous  veat  fervir  ? 

L'ANCIEN. 

Vous  êtei  tff^p  zèle  pour  le  Corps ,  de  nous  faire  Ict 
Att^iires  da  FeUiar 

LE  NOUVEAU    REÇU. 

Le  devoir  du  nouveau  Maître  ,  n«  deisande  pas 
lB«mt ,  Mefilearj ,  Mfiffeigeeuri  9  car  chacun  à  les 
goûci  ^  k$  applciie» 

L'ANCIEN. 

Puifque  votif  êtes  fi  condescendant  au  gré  de  la 
COBspggGÎe  ,  ^6c|  que  vous  avez  tan;  d'égard»  à  traiter 
ie  Corpf  de  rgrat ,  lifez-noas  voîre  Lifts  ,  Mjnfiaur 
le  Traiccur. 

LS  TPvAITEUR. 

Trois  cenç Plats  baOlns  de  foupe  aux  N*veî$.hicn 
mittonnfz ,  a  pied  6c  dcois  de  bord ,  cossme  MODiîeuc 
i'a  demandé. 


L'ANCIEN. 

Boa  5  î'alnc  bîen  U  Coup 5  j  cela  ne  va  pas  mal, S 
it^U  p«ur  un  BaBia, 


(3) 
LE   TRAITEUR. 

Qamnte  huit  douzaines  de  freiïurci  deVciUjAVic 
îoyct  &C  poulinons  5  pour  prcdicc  plat  d  entrée  de 
table  ,  &  fur  le  tout  U  faucc  d  un  jaune  d  œuf. 

/^C/V?.  Pour  cnue-mçt$,  foixanic  ôc  quatorze  plats 
de  coq  leûgv uei ,  tant  du  Levant  que  du  Poncnt? 
pafrces  au  chaud  Urd. 

Item.  Cent  Corneille*  ecnmantclccs au  bec  doté. 

Item.  Quatre  -  vingt  flequei  de  lard  coupées  par 
tr  inch«s  Ôc  «nifes  à  la  grillade  ,  parferaécs  d*UB  liard 
trois  deniers  de  mufcade,  de  dp uds  <Jc quatre- vingt  , 
(k  de  gingerabr^s  battus  cnfemble. 

Item  A  rentrée  de  tabk  ,  (oixânte  Bc  dix  eilomachs 
d  AUtrachçs,  lardés  de  Romarin  ;  le  tout  fond  en 
bouche. 

Item.  Cinquante  douxaines  de  pieds  de  boçuft,  à 
h  vinaigrette  ,  avec  autant  de  quartaux  de  Moutarde 
cjs  Dijon. 

In  m  Deux  cens  douzaines  d'Hyrondellei ,  avec  jui 
d«  prunes  féches, 

Len.  Cent  cinquante  plats  d'Amphibiei,  à  la  (auce 
Hugaenorts 

lum.  Cinqaante-hait  accolades  de  Buflei  marins, 
«iTortiG  de  roiîcis  5c  de  ptticncç ,  avec  Huile  vierge  de 
tortircts  &:  Viaaigre-fwircau. 

'$:rn   Qaaiorze  b  fques  de  queues  de  Sitïges  faléc$« 

/rc?;/.  Ua  fcrvice  entier  de  roignons  de  Cirons^ 
;aiIor'is  de  j  is  de  Citrciiilles.  "♦ 

Jum.  Ving- quatre  Balïins  de  crépufculcs  du  iBatlci 
<Gc  du  foir  ,  f^rçiçf  de  châtainci ,  tvcc  brides  i  Vc'. 

i 


Item-  SoixâAtfe  8c  quinze  afliettei  de  kâgues  dé 
Moucbes  fumées 9  àc  lacdéec  de  Loups- marins. 

Item.  Trente  longes  d*Afpics ,  lardéci  de  cornes  de 
Cerfs,  couverte  de  rouelles  de  même. 

Jtitn.  Quatre  douzaines  d'Ëpigraffiffles  pointues  ,  à 
It  Sauce  verte. 

Item.  Dix  •  huit  bîfqaet  d  oreilles  de  Canards  fau-a 
vages,  avec  des  andouilleccei  farcies  de  crottes  de 
Brebis. 

Item»  Une  douzaine  6c  demie  de  Crocodiles  eago^ 
belinez. 

Item.  Vingt  -  huit  mufelîéres  d'^faes  fauvages  ; 
grillées  ,  avec  jut  de  citron. 

Item»  Tingc-deux  plats  baflins  de  Tefles  de  Loup  S 
fricafféei  au  beure  frais  autant  comme  de  falé. 

Item^  Vingt  riblcs  de  Loups  ccrvieri ,  à  la  pcrfilU'^ 
de. 

Item.  Six  douzaines  de  cuilîes  de  Licornes  >  m 
chaud  lard. 

Item,  Vingt- deux  fricaffces  de  mauviattes  afiortîes  ; 
&  de  Faucons  a  l  echalotte. 

/rev;.  Hait  douzaines  de  tourtes  de  ventre- bleu, à 
l*cau  rofe. 

Item.  Trois  douzaines  d'afllettes  d'étoiles  fixes; 
0Yfic  marcjeladî. 


EL 


'(10) 

LE  DESSERT. 

Vingt-cinq  douzaines  de  Badins  de  Poires  danj 
goifîôs  &  d'étranguillon. 

Item.  Autant  de  Tartes  de  crottes  de  cïvéttcs ,  avec 
faîfins  de  Corimhe,  , 

Item,  Cinqaant«  plati  de  Capret  virolieres  8c  dV4 
cnai&des  kitées. 

Item,  Pour  les  Dâmes  fie  Feiawes  de  ces  MetSeurs 
cbftcune  fa  Boëte  de  confitures»  autant  ds  (éches  que 
de  liquides  »  aiïorties  de  dragées  de  &imats  t  de  de 
grefils ,  des  meilleurs  de  l'Hyver. 

Item.  Soixame-quitre  badins  de  gelées  de  DÉcem^ 
bre  ou  de  Janvier  de  la  préfenta  aanée. 

Item,  Vingt  douïaincs  de  Corbeilles  de  JPoramcs 
d^Adasa ,  qui  prennent  au  goiier  quand  oa  s^étran- 
gle. 

Item,  Troî!  rangs  de  bafîias  de  Menuets  y  Se  autant 
de  Branfleî-gais. 

L'ANCIEN- 

Noîrî  cher  ami  le  Traiteur ,  vout  êrei  homme  de 
grand  régal ,  je  vois  bien  que  vou«  traitez  foavent 
Ici  Grands  dans  la  rareté  ou  l'abôadance ,  &  j'admire 
4a  divcrficé  de  vos  mêis:  Mais  peur  le  Vin ,  noi«  ne 
difons  iBor. 

LE   TRAITEUR. 

Affurez-vdui  que  voui  ne  boirez  pai  ici  de  forçat 


(11) 

ou  àc  Pifquenlîne  :  mais  du  meilleur  de  la  cave  ;  Ten 
perçai  hier  uji  Tonneau,  ce  ^'ed  ptt  du  Vin  k  deux 
oreilles  >  &:  «*il  donne  dans  le  taupet  il  ne  j'en  fauc 
pas  plaindre. 

L'ANCîEi^  aux  GARDES. 

Meflîeurs ,  arrêferon?  -  noiu  ici  notre  AÎne  ?  S'il  y 
fait  bon ,  pourquoi  âiikurs  ? 

LES  GARDES  ^  UANCIEN.| 

C*c(l  tout  dire ,  nouf  ne  pouvons  être  mnûr.  ;  le 
bon  yifigô  de  THête  &  la  belle  Hôrciîe  ^  ont  je  ne 
fjai  quoi  qui  «tire  le»  gcus. 

L'ANCIEN. 

Il  oîl  nec<ffaire  de  fairt  un  Rôle  de  ceux  qu'on  doit 
«ppeller  demain  ,  5c  d'y  Cnreyer  b  Clerc.  Sur  tour, 
n'oublions  pas  U  Violette  &:  fon  Père  ,  ce  font  les 
Arcs'boutânj  du  Corps  de  TEtatiMàUrô  Gafpard, 
qrj  a  fi  bien  f^vurcnu  noi  Droits  à  U  barbe  de  touc 
le  monds  :  Mai. te  Pircûette  ,  Chridophe  Gro5-c.ul, 
Nicolaî  Tuy&u,  Thoîûfis  Cul-de  Bré ,  Denis  Barbe- 
verte  5  qui  ont  loûjoutî  coutume  d'affiîlsr  aex  Chefs- 
d'œuvree  ôc  aax  afTâitcs  de  ^>îus  grande  ioapor'ance 
du  Corpf  >  le  b«n  homme  Tobie  ,  qui  a  toujours 
mcaé  fi  bouM  \ic ,  Ôé  rakt  qu'il  vivra  tonne  vie 
<^ençi'ii. 


t 


LES  GARDES. 

et  pour  jtntitB  Maîtres ,  a'taroni  -  noui  pu  iief^ 
jficurs  Gribouille ,  Groiiia ,  la  Planche  ,  Balaffre ,  Bel* 
learaléir  >  Safitedent »  Boudin  ,  Baudin  »  Rade •  ea^ 
Sauce  i 

L'ANCIEN. 

Ceferoît  péché  que  de  les  oublier  »  ce  font  lei  plùf 
aifeftionnéf  du  Corps ,  di  qui  en  (outienuent  Thoa- 
miitôc  les  prérogatives. 

LE    NOUVEAU    REÇU. 

Meilleurs ,  Meiïeigneurs,j*iurat  foin  de  les  hlte 
appeller ,  àc  de  leur  marquer  le  lieu  pour  s*^  trouvée 
demain. 

L'ANCIEN  au  NOUVEAU  REÇU. 

Ce  n  eft  pas  tout ,  c?on  aioî  ,  aprct  la  pance  vient 
la  dinfe  i  penfcz  \ïn  peu  aux  Vicillei  ,  Violons  ,  Guît- 
tares,  Man dores ,  Haut- bois  ,  Flûtes  douces  k  autret 
Inftrumens  de  Mufique. 

LE   N  O  UVEAU  REÇU. 

Meflîeurs  ,  Meffeigaeurs  ,  la  grande  Bande ,  fi  reus 
le  fouhaiiés. 

L*  A  N  C  I  E  N. 

Ce  n*eft  pss  mal  penfé  ;  car  à  préfcui  Saint  Aignan 


&1e  BoisBolrCuillaume  ne  difent  eiot^la  MÎvoye 
garde  filence ,  Soctevîlle  de  Gciflel  ont  perdu  leuc 
joie  )  Dernetal  a  le  bras  mort ,  le  Mont  aux  malades  ne 
lit  plus  'y  la  grande  Bende  donc  (uppléra  au  défauttmon 
Ami  9  il  nous  faut  ce  petit  divertiffement ,  oar  aufli  biea 
«uroo«  •  nous  les  Damei  >  qui  ne  manqueront  pas  de 
danfei  de  la  bonne  forte. 

LE  NOUVEAU   REÇU. 

Meilleurs ,  Msfleigneurs,  il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  drefler  un  Théâtre  à  quatre  Choeurs  ;  Tun 
pour  l'entrée  de  Table  ,  Tautre  pendant  le  Dîner  ,  le 
troijiîème  pour  le  Deflert ,  êc  le  quatrième  pour  lee 
Dames  6c  pour  la  Jeunefle. 

L'ANCIEN; 

Ce  n'eft  pas  comme  Pitf relia ,  qd  nous  ayant  pre^ 
mis  nonts  6c  vaux ,  nous  &ifoic  efpérer  un  grand  Ré-; 
gai  â  la  Croix  verte  >  &  là  il  fallut  dîner  chacun  fut 
aotre  bour(e>  de  nous  fallut  Uifler  dt$  gages  fulHfans  , 
&  comme  nous  en  fooimes  toujours  bien  garnis  on 
les  accepte.  AuflI  neus  Tavons  biifé  dn  Rôle ,  & 
retranché  des  honneurs  qu'il  auroit  reçu  dans  notre 
C«rps  de  TEtat.  Allez >  vous  ferez  toujours  confia 
deré  comme  un  des  premiers  Porte  *  A«muches  >  de 
tîendres  un  jour  le  rang  parmi  les  BreUndien. 


(î4) 
LE  NOUVEAy  REÇU: 

Meflîcurs  ^  Meffcîgneurf ,  en  attendant  dtmzm  ^ 
entrons  dans  la  Salle,  &  prenoni-y  un  p^tit  d^. jeûné, 
]^ai  aufii  bien  quelque  chofe  â  vou«  commu'^^uet  qui 
caereg&tde,^  qui  neft  pas  de  peu  d'iu'^portancc. 

L'ANCIEN  parlant  aux  GARDES; 

Entrent ,  Mefficurs ,  ne  difons  mot  ;  nom  avons 
dans  no« mouchoirs  d«quoi  faire  ripaille,"  le  Traiteur 
nous  yeudra  bien  meure  la  napc  «  tant  lut  communi- 
qwcr  rien  de  notre  fait. 

LES  GARDÉS, 

C®  n  cft  pas  mal  avîCé  >  aufli-bisn  je  croîs  que  nou« 
lie  fomnses  pas  chargez  d'argent Tun plu»  que  l'autre, 
^  notre  ami  le  nouvs&u  reçu  eu  lera  quitte  pour  quatre 
çu  cinq  pots  de  Poirey  à  deux  caroki*  ie  pots, 

t  LE  NOUVEAU   REÇU, 

T  Mcflîeurs ,  MefTcigneurs ,  ce  ©'cS  trop  d'honn«ur  ; 
une  vingrainc,  *M  les  kut  :  mon  AMOsuche  de  mon 
7&blier  teut  neufs  font  de»  gage»  fufH(aaspour  uqus 
tirer  d'un  tel  écot ,  outre  que  j'ai  encore  un  invalide 
tS^n^  pièce  tapée. 

lin  du  Méf^nijiim  ï^^flir^i 
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APPROBATION. 

J*AyIûle  préfent  Livret  ,  je  croit  qu'on   en  peut 
tolcrcr  rimprcffisn  :  a  TroycfjCei^Mat»  1731. 

GROSLEY,^^t;; 

PERMISSION. 

PiErmjjj  d*îinprimer  ;  A  Trojcs,  ce'  ip  Mars  I7jlt 
CAMUSAT. 


